Entre Réalisme et Foi

Question:  Comment est-il possible que les Juifs qui soutinrent Yehouda Hamakkabi dans sa révolte contre les Grecs furent si peu nombreux ?  On peut en décompter quelques centaines ou tout juste quelques milliers.  N’est-ce pas le Peuple Juif tout entier qui était avide de liberté autant nationale que spirituelle ?

Réponse:  En réalité, tous ceux qui ne se sont pas alliés au Makkabim pensaient que nous n’avions pas la force suffisante pour nous dresser contre la toute-puissance des Grecs.  En effet tout le monde savait que leur armée était l’une des meilleures du monde.  Et face à eux, les habitants de la Judée faisaient pâle figure; ils étaient en effet bien loin d’être de glorieux soldats et ils manquaient cruellement d’expérience et d’entraînement.

Les sceptiques se voyaient donc comme des gens réalistes et pondérés.  De plus, ils étaient convaincus que les révoltés, avec leur fanatisme tant nationaliste que spirituel, mettaient en danger, par leurs actes, tout le reste de la population, y compris les femmes et les enfants.

Toutefois, il est bien évident que toutes ces considérations étaient prises en compte par Yehouda Hamakkabi et il n’était pas moins réaliste qu’eux.  Il savait même mieux que quiconque ce qui se passait réellement sur le terrain.  Il entendait ce genre d’hésitations au sein même de son armée, comme cela est rapporté dans le Livre des Asmonéens (Sefer Hashmona’im, 4, 7; 4,29).  Simplement sa vision était bien plus perçante, et il était capable de voir à travers les générations. Il rappelait alors à ses soldats que si l’Histoire d’Israël n’était dirigée que par des considérations “réalistes”, nous ne serions pas là aujourd’hui.  Nous ne serions jamais sortis d’Egypte, car cette entreprise allait totalement à l’encontre de ce qui apparaissait à priori comme de la “realpolitik”;  autre exemple, David, notre Roi, n’aurait jamais vaincu Goliath, car son combat aussi semblait être perdu d’avance.

Bref, Yehouda Hamakkabi cherche à nous montrer que nous n’avons d’autre choix que d’accepter le fait qu’il existe une force divine qui agit au sein de la Nation d’Israël.  En d’autres termes, nous devons agir avec de la Foi en D.  Le grand chercheur Jean-Baptiste Vico, qui n’était pas Juif, mais qui est considéré comme l’instigateur d’une approche philosophique de l’histoire, l’historiosophie, disait que l’histoire de tous les peuples du monde est dirigée par des forces profanes, alors que l’Histoire d’Israël est conduite par des forces de sainteté.

Ainsi, selon Yehouda Hamakkabi, notre lien avec D. n’est pas seulement un sujet d’étude théorique, littéraire ou philosophique, qu’il est intéressant et enrichissant de traiter, mais bien une réalité concrète et objective que nous sommes tenus de prendre en compte dans nos manœuvres tant politiques que militaires.  C’est la première fois, depuis la disparition de la prophétie, qu’un homme se lève et crie haut et fort que la Foi en D. comprend aussi le passage à l’acte, et que c’est avec cette Foi que l’on part en guerre !  Et effectivement, la réussite des Makkabim prouva clairement, une fois pour toutes, que la Foi en D. est le réalisme le plus élevé et le plus sublime.

Cette rubrique est la vôtre, posez vos questions au Rav Aviner au numéro de fax figurant ci-dessous.
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